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LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. clampins, il n*y en a pas pour tout le Monde
Veux-tu qu'ils aillent à confesse QI'est-ce queeela leurfait ? Il y ena, ils en veulent.

LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGERB. Et comme c'est le gouvernement qui choisit pour
Ils compromettent ailleurs les secrets de la répu- les hauts grades, tous mes pmpres à rien se met-

blique. tent à invectiver, disant que le ministre fuit des
LE CONSUL. pas;e-lroiL Et le soldat, vous croyez qu'il est con

j'aviserai. tent d'avoir nommé 2ces rlîels ? O>ui, dlans le
LE MINISTRE DE L'INSTRUCTIOY PUB»LIQUE. moment, ça lc flaîtte, vu (lue les postulans font

l'rends garde aux intrigans. cs extra pour S'agglon rer suffrages m mais
LE COSUL, le lendemain, va le promener ! il ne les respec-

La parole est au ministre de la marine. te plus, il les méprise. Les régimsri se dt-rio-
LE DIINISTRE DE LA BtARINE. rent âintetivném dnt t çadevient pirqu'une ga r.

e n'ai rien bien iportantà communiquer. de nationale. Polra scroe 'l e
Le vieil amiral uillaume, convaincu d'incivisme, dlva (les compagnies ui fondent en un jour, des
a été exécuté paDr jugement de la nouvelle commis- btailNRnUs entier ui disparaissent. Une si belle ar-

Pion martiale instituée pour épurer les cadres de la mé p je leur envoie gs proclamations toi s lresjours.
marine. Deux vice-amiraux, trois capitaines (l Je ne veux pas vous lire les chansons qu'ils in'adres-
aisseau et plusieurs autres ci-devant officiers sont sent .rponse sur l'air m-t'en voir 'ls viea-

pnur'uivis pour le ime crime. La commission nent. Les lettres e leurs parens sont encore une
foncLionne avec énergie et activité. Les nouveaux ,ilande d ca.(Ln es iserion. Lesune ient uens
ofciers, élus par leurs camarades, fot preuve déendre notre champ les autres Viens prendre
d'une ardeur républicaine qui ne laisse tian h dési- le champ du voisin. dls partent deux ensemble pour
er. Cependant l'esprit d'insurrection continue de se se flanquer des coups de fusil quand ils arriveront.

manifeterà bord de plusieurs btimens. Je pro- eourz-vous conserver ar:l'arumée ? défedez au sol-
pose d'y envoyer des clétaichmenss de la force ou. dat le correspondre avec Sa famille ; uneis a
vfinre... a n ea g rrangera gerensvecla dstocn. L ratin des droits

LE :61NISTiIE DES AFFAIRES «TRANGÈRES. de l'honimie.-Auttre r(ist're. Le soldat n'est pa
On parle d'un sinistre ? payé. Ce n'est rien encore il nest pas nourri. Le

LE rINLiainE DE La seARien s. Slrvice d isibSIlances n'teait djà pas fameux, il a
Oui ele citoyen Cancro, qui s'est mon ré si .- té déluantibul . Les anciens ri:-pain- l émaient.

voué h 1 laise EoCilt SOUS l'eX-tyrannie, al éprou- decs renardls. ceux quoi les ont remplacés sont tles
ma un malheur. Rentrant au port après une petite vampires. Je ne scmterte prs leurs veru e civiquesl
excursion sur les côtes, il a perdu son bâàtiment Iîrcý(Itie t<,us îéi% e plus ou mojins un club ; mîaaiî
NJanmoins la capacité dec Cncro est incontestable je dlie qu'on trouve leurs paireils, înéîîîc -à la M'aia.
comme s civisme. Je le connais. Il a été mon col- J'ai deau les surveiller ; mi j'éscu(e leurs riaes,
laborateur au Briclot. Il doit sout grade au suffrage plus ils les, miultiplient. Ils ûchlippeut aîux chli -
universel, mens, et nous . clbalaPons dris à cersi poitson.

LE MINISTRE DES AFFAIRES f.TRANGn.RES. d'armée li conutrle mlus qre(.Le soannes g paes,
Il a tout de nme perdu son navire. Je demande Cees vins fatiflé, des farines avariées. Ces IrfLi-

que Cancro soit mis en jugement. tez-là nous; fournaissent decs soulier., d'amadou et des§
LE ZfINISTRE D E IN PULIQUE. habi sce tile d'araignée. Il y a dtas rmgiens dont

Je demande que le ministre des afaires étrangers, l moitié est à il.ôiil, oi de soi-diant lmédaient
qui se fait ici l'accusateur des meilleurs citoyens, et , apr, u-rédern r pae dauqres gueux, les nldVent
qui ne prend plus la peine de déguiser ses tendin. Je mc ange con,, es tle var tut di vrlusciei qt e
cs modérantisme, soit lui-îllme décrété d'accusa- ny puvir rien éu tout. Toutes les nu s. j'entends
lion. mes capacariédcs qui oie dje d qnt que je perds l'armée

LE MINISTRE DES A FFAIRES fTRA. 'GRCES. et llm je les fais mourir. J'e aie aisnznj'cri i
Que nies collègues me d&livrent <le leur eumcp.î- trop... Citoyen cîlaîSu. allîrîs y lavoir bien réflckhi,gnie a J'adme mieux servir la république <tans des je te donne a Tissifar ru t'es trompé, et mi

bagnes que dans ses conseile. nus-i quand founis n vots cru qu'un sergent pouv ait(Plusieurs ministres selêvent avec ImNSTR tusicT ot Nnter. être dni[1itre dlie gugrre. Pour ce prite-lns il faut
Pealleit l ministre des affaires ýtranfarcs :an lui n oti et i ehpience ù de coisaissancas
trant le poing. D'autrp s imterlloeurcnt.) y uee n e entit pép ar é ar eautfre, un bes neseen

LE CONSUL. ee e 114Onabararu brqtnes
Du calme au nom de la patrie i La parole est nu change en épée que Sur le thamp le batrille et

ministre de la guerre. vec e temps Tu le trenterais Cent fui pdns l'ur-
LE IINISTRE DE LA GUERRE, ne électorale, Ie ce erait .eniours ,s Zbriquet.

Citoyens, je ne vous diraii pas que ça va cez nous Donîne la croix nu s-ildat qui prend un drapeau, don-
comme sur des roulettes, m 'ivs ça va comme sur y'ul, p e ao n réfl ct
l'eau ; autrement dit pas trop bien, pour ètre franîc 'lui Sait bien ça tliJ,,ric, ne donne le îîîiniâtcre qu'au
et incère, suivant la devise du trotupier. us es ieux guerrier aui tia donné îles ictrmes et lui a
abattons tous les jours la graine d'épinards et nous qung tcniliq manié le commandeent. Et, quaut aux
en faisons poussr dautre n vue diil. Si ctest bon, pékins qui prétendnt qu'n ait dce poficiers et des
c'ept mauvais aussi. C'est bon pour la liberté et ' générux comme on fmait dns représentants du peupjle,
galit a et Pour ceux qui vitmaient e solat ; c'est donne-leur un logement anx petites-maisons, car ils
mauvais pour la discipline a pas Moyen de se dissi- perdront l'arée et lit patrie.
muler la chose. Voilà un sergent, un caporal, un LE Mý%I'XSTflE DE L'INSTRUCTIOIN PUBLIQUE.
oldat, qui passent d'emblée capitaine, lieutenant, Le ministre Te la guerre vient d'outrager gros-

chef de bataillon ; ils sont satisfaits, ceux-là> c'est- silremeht le suffrage universel. je proteste.
m-dire tout juste. Ile demandent encore pourquoi ni I'LUSIEURS AUTRES.

ne sont pas colonels ou officie-généraux; niaitr , a AIi auesi n


